
."rJ~~~.

; IV; 51 - V, 2.
51. Ja!ll autem ea descendent~, servi 51. Comme déjà il descendai

occurrerunt ei, et nuntiaverunt dicentes serviteurs vinrent au-devant de
quia filius ejus viveret. lui annoncèrent que son fils vivait

52. Interrog1tbat ergo horam ab eis, in 52.nleur demanda l'heure à la
qua melius habuerit. Et dixerunt ei: Quia il s'était trouvé mieux j et ils lui d
heri hora septima reliquit eum febris. Hier, à la septième heure, la fiè

quitté.
58. Cognovit ergo pater quia ma hora 1 53. Le père reconnut que c'é

erat in qua dixit ei Jesus: Filius tuus cette heure-là que Jésus lui avai
vivit, et credidit ipse, et domus ejus tom. Ton nls vit; et il crut, lui et to

!llaison.
54. Hoc iterum secundum signum fecit 54. Ce fut là le second miracl

Jesus, cum venisset a Judreain Galilream. fit Jésus, après être revenu de Ju
Galilée.

CHAPITRE V

1. Post hrec erat dies feBtus Judreorum, 1. Après cela, il y avait une fête des
et ascendit Jesus Jerosolymam. Juifs, et Jésus monta à Jérusalem.

2. Est autem Jerosolymis Probatica 2. Or il y a à Jérusalem la piscine
piscina, qure cognominatur hebraice Be- des Brebis, qui s'appelle en hébreu Beth- i~""thsaida, quinque porticus habens. saïda, et qui a cinq portiques. '. .

diminutif 1tŒ 18 ,ov, qui exprime )a tendrease beaucoup discuté depuis les premiers siècles sur
du cœur paternel. Jésus emploie le mot '1)!6, ; la nature de cette fête. Ce fut sans doute l'une
le narrateur se sert dn substantlf1tŒi,.-Vade,... des trois grandes solennités (la Pâque, la Pen-
ririt (vers. 50). Jésus exauce le suppliant, tout tec6te, la tête des Tabernacles) qni exigeaient
en mettant sa foi à l'épreuve. Cette éprenve fut un pèlerjnage à Jérusalem; la Pâque, d'après le
d'ailleurs parfaitement supportée: creàidft... - sentiment le plus commun. De nombreux corn-"
Horam... fn qua.:-- (vers, 52). L'officier parait mentateurs modernes donnent la préférence à
avoir supposé que la fièvre, quoique gnérle par la f6te des Purim, ou des Sorts, Instituée en
Jésus, ne dlsparaitralt que peu à pe\l, et non souvenir dc la délivrance des Juifs par Mardo-
d'une m,anière instantanée. - Hora sepl(ma : Ohée. Ct. Esth. lX, 20 et SB. Cette opinion est peu
à une heure de l'après-midi. - Oredia(t... (ver- vra\8emblable, car cette solennité était plus pro-
set 53). Cette fois, Il crut que Jésus-Chr\8t était tane que religieuse, et on la célébrait dans
le MeBBle. Comp.. le vers. 50°. - Hoc iterum.,. toutes les localités de la Palestine aussi bien
(vers. 54). Conclusion et récapitulation du nar- qu'à .Jérusalem. Voyez notre grand commen-
rateur. talre,p.91-93.

2-4. La piscine de BethsaYda. - Est autem...
':;~ SECTION ll. - LE CONFLIT. V, 1- XI, G8. L'emploi du temps présent est à noter. Il est

possible qué la piscine existât encore à la fin du
§ I. - Les debuts de la crise l" siècle, lorsque saint Jean composait son évan-

à Jérusalem. V, 1-47. gUe. Dans le cas oü elle aurait été détrult~ par
les Romains en même temps que Jérusalem, le

Elle fut occasionnée par un miracle de Jésus, narrateur se ~résenteralt les choses telles
opéré en un jonr de sabbat. Dans les synoptiques qu'elles ex\8talent au moment du miracle. -
aussi, nous voyons, à plusieurs reprIses, des Probatica piscina. Suivant la meilleure Inter-
miraCles du même genre exciter la colère et prétatlon du grec: (II Y a) près de (la porte)
l'hostlllté des autorités juives. Cf. Matth. XII, 1 des Brebis une piscine. Cette porte des Brebis,
.et ss., 10 et ss.; Luc. XlII, 10 et ss. déjà mentionnée p"r Néhémie, Ill, l, 32, et II,

1° Jésns guérit un paralytique auprès de la 39 (§a'ar ha~'6n), était située IIU nord du temple,
piscine de BethsaYda. V, 1-9. non loin de la porte actuelle de Saint-Étienne

CHAP. V. - 1. Nouveau voyage de Jésus à (At!. gè,ogr., pl. IX et xv). ~ Hebraice: dans
Jérusalem à l'occasion d'une f6te religieuse. - l'Idiome araméen, qu'on parlait à Jérusalem au
Dies/eslus. D'après la leçon la plus probàble du temps de Jésus-Christ. - Bethsaida. Les manus-
texte grec: ÉOpT'tÎ sans article, une fête. On a crlts grecs varient entre ~~60"ŒI8Œ, ~~6;œ6&
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3. Tn his jacebat multitudo' magna 3. Sous ces portiques étaient étendus
languentium, crecorum, claudorum, ari- un grand nombre de malades, d'aveugles,
dorum, expectantium aqu~ motum. de boiteux, de paralytiques,' qui atten-

daient le mouvement de P_eau.
4. Angelusautem Domini descendebat 4, Car l'ange du Seigneur descendait- secundum tempu? in piscinam, et move- -de temps en temps dans la piscine, et

batur aqua. Et ql~i prior desoendisset in en 'agitait reau ; et celui qui descendait
piscina,m post motionem aqure, sanus fie- le premier dans la piscine après que
bat a quacumque detinebatur infirmitate. Peau avait été agitée était guéri, quelle

que flÎt sa maladie.
5. Erat autem quidam homo ibi, tri- 5. Or il y avait là un homme qui

ginta et octo annos habens inin1irmitate était malade depuis trente-huit ans. '

su&'.
6. Hqnc oum vidisset Jesus jaoenteîn, 6. Jésus, rayant vu couché et sachant

et cognovlsset quiajam multum tempus gu'il était malade depujs longtemps déjà,
haberet, dicit el : Vis sanus fieri? lui dit: Veux-tu être gQéri j'

-7. B.espondit et languidus : Domine, 7. Le malade lQÎ répondit: Se.igneQr,
bomillem non-ha,beo, ~t c~m tQrbata je n'~i personI16 pour me jeter dans la

,

et [3'16e.,.B~. Ce derl!lernom e6t peut-e~re le pl1l6 intervention angéllq1le, c'e6tparce que les Juifs
authentique; Il équlvaQt à l'araméen bet-/le6da', aimaient' voir le ministère des anges partout
maison de miséricorde. On ne connalt pas d'une où-Il y avait qQelques faits surnaturels. En réa-
manièr~ exacte l'emplacemeQ~ de cette piscine. llté, Dieu se sert 60uvent des esprits célestes en
On l'a Identillée souvent ave!3 Je Blrket r.ram pareil cas. - Et qui prior... Celui-là seul était
(pis!3ln~ d'rsrai!l), réservoir ~lntenant à sec, guéri.
qu'on voit au nord du temple (At!. géogr., 5-9. Le mlracle.- Triginta et octo... Non que
pl. XIV). - Quinque port~ ; galeries destlnée& cet Inffrme rot là depuis si longtemps; mals 11
à abriter les malades. - II' hi, jacebat... (ver- y avait trente-huit ans qu'Il était malade. Ge
set 3). Tablean vivant et pathétique. L'équlva- détail fait ressorr,lr la grandeur du prodige.
lent de l'adjectif magna lDanque dans les lDeU- D'après le vers. 7~, U selDble que la maladie ait
leurs lDanllscrlts greos.- Langmntium. Expres- consisté en une paralysie. - Oum vidis,et...
sion générale, qui est aussitôt déterlDlnéepar (vers. 6). Le cœur du ben Maltre fut touché de
I~ 1D0ts cmoorum, claudorum... - Arldorum pitié à la vue d'une aussi grande Infortune. -
(Ç'l)pldV) : des lDalheureux dont une partie du
corps êtalt pour ainsi dIre dessé!3l1é1'.- Le trait
eropectantium... motum est OlUls dans un certain
nombrJ! de lDaQuscrits grecs; nqus le croyonS
néanmoins suftlsamment garanti. Le vers. , va
nons dll'e en quoI coI\s\8talt !3e 1D0uvement des
eau. Il est vrai qne ce verset est olliis lul-
même par divers télDol1\s; mais on le tronv!3 dans
Qn plus grand nombre encore de lDanuscrlt6et de
~erslons, et II n'est nullement, comme l'ont pré-
tendu ,!1!elques critiques, 1( nn!3 explication lé~en.
dalre j), Insérée après coup. Il rend oompte de
la présen!3e des nollibreux malades dont U vient
d'être parlé r et S/lns lnl, colDme on l'a jnstelDent
faIt remarquer,la réponse du paralytique à Jésus
(!3f. vers. 7) serait IncolDpréhenslble. ~ Angelus...
descendebat... Plusieurs I~terpretes ont supposé
que le narrateur s'exprIme ici d'aprè6 le senti-
ment popnlalre, qui attribuait le mouvellient
d'êbwlltlon intermittente et telDporàlre des eanx,
et leur vertu bienfaisante, à l'Intervention d'un ,
ange. Mals 1!I\e tellè explicatl8n fait visiblement Guérison du paralY~i.cI-u!3 de la piscin!3.
violence au texte. D'ailleurs, 1( qnelle est lasonrce (Bas-relief de mrcophage.)
médicinale qui puisse suftlre à guérir les aveugles,
les boiteux..., et n'llDporte quelle InllrlDlté? Et,
sI cette vertu est naturelle, pourquoi un sew Oognovis8et: par sa sclen!3e dIvine. Cf. I,47 et
malade est-il guéri? j) C'est donc une vraie forœ 48; II, 24 - 25, etc. - Vi, sanus...? Cette ques.
miraculeuse que l'évangéliste signale ici. L'ange tlon avait pour but de provoquer la fol et l'es-
demeuraIt invisible: si l'on supposait que l'agl- pérance du lDalade. - Hominem non... (vers. 7).
tation merveilleuse des eau; était due à nne Il était seul an 1D0nde. et ne pouv'llt que s'avancer
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pisciI)e lorsque l'eau a été agitée; et ruerit aqua, mittat mem piscmam; dum
pendant que j'y vais, un autre descen<l venio enim ego, alius &ute me descendit.
&V&I)t moi.

8. Jésus lui dit: Lève-toi,. prends ton 8. Dicit ei Jesus : Surge, toIle gra.b&-
gr&bat, et m&rche. tUIt!: tuum, et &mbula.

9. Et &ussitôt cet homme fut guéri, 9. Etstatim s&nus mctUi! est honlo '
et il prit SOI) grabat, et marcha. Or ce ille, et &ustulit grabatum Buum, et &m:'
jour-là était un jour de s~bbat. bulab&t. Erat autem 68.bbatum m die illo. ,

10. Lei! Juifi! ilirent donc à celui qui 10. Dicebant ergo Judrei illi qui s&n&-
&vait été guéri: C'est le sabbat; il ne tus fuer&t : S&bb&tum est, non licet titit'est pas permis d'emporter ton gr&b&t. tollere grabatum tnum. -

Il. Il leur répondit: Celui-là même 11. Respondit eis: Qui me 68.num fecit,
qui m'a guéri m'a dit: Prends ton gra. ille lIlihi dixit: ToIle grabatum tuum, et
bat, et marche. .' ambula.

12. Ils lui demandèrent: Quel est èet 12. Interrog&verunt ergo euro : Quis
homllle qui t'a dit: Prends tOI) grab&t, est ille homo, qui dixit tibi : To'le gr&-
et m&rche? batum tuum, et amhula i'

13. M!\is celqi qui avait été guéri ne 13. ls a~tem q~i Banus fuerat effect~s,
savait pas q~i c'était j car Jésus s'était nesciebat quis esset j Jes~s enim declina.-retiré de 1& fo~le rassemblée en ce lieu- vit & turba coI)stituta in loco. '

14. Plus tard, Jésus le trouva dans le 14. Poste& invenit e~m Jesus fn tem-
temple, et lui dit: Voici que tu as été ~Q, et dixit illi : Ecce s~nus mctus es;
guéri j ne pèche plus désormais, de pe~r j&m noli pecc&re, ne deterius tibi &liquidqu'il ne t'arrive quelque chose de pire. éontingat. -

15. get hom~e. all~, et ~nnonç.a ~5. Abiit ille hom.o,et ~untiavitJ~dreis \aux JuIfs que c'etait Jesus q~l l'aV&lt qU!~ JeI!US el!set qm fec1t euro 68.num.guéri. ..

X6. C'est poUl'quoi lei! Juifs poursui- 16. Propterea pemequebantur Judrei
v&ient Jésus, parce qu'il faisait Cel! Jesum, quia hrec faciebat in sabbato.
Qhoses le jour qq sabbat.

"'.

~-,~

, , .,Tentement jusqu'~ la pj8cin~, de sorte qu'il lui d'eftervescence populaire. - Â. lurba. D'après
était impossible de prollœr de la.pul8sanoo mlra.- le grec: une foule étant dans ce lieu.
culense des eaux. - Surge. toile... (vers. 8). 14-.18". Notre-Seigneur, accusé par les Juifs,
M~me parole que dans un Incident analogue, se disculpebrlàvement. - ln templo. O'étalt sans
raconté par les synoptique.. Of. Matth. IX, 6. eto. doute un sentiment de reconnaissance qui avait
- 81 stallm... (vers. 9). PaR le moindre inter- conduit le paralytique dans le lieu saint. Le
valle entre l'ordre de Jésus et la guérison. - Sauveur, l'y ayant trouvé (invenit; peut-~tre
La note erat.,.sabbatum... a pour but de pré- l'avait-il expressément cherché), voulut guérir
parer la suite du récit, son âme comme son corp.. - Jam non... Oette

2° Jésus est accusé de violer le sabbat. V, recommandation, ainsi présentée, semblerait
10-18", Indiquer que la maladie avait été la consé-

10-!3, Le. Juifs, scandalisés par cette guérison quence de quelques péchés graves. Voyez Mattil,
opérée en un tel jour, cherchent il apprendre IX, 2b et le commentaire. -Deterius... ali-
quel en était l'aute~r. - Judrei: les chefs spirl- quia...: mAme en cette vie, il plus forte raison
tuels du peuple. Voyez l, 19 et le commentaire. dans l'autre. - Nuntiavit Judreis (vers. 15).
- Non lice/.,. 11 étaIt formellement interdit par L'lnllrme avj\it pris des Informations au sujet
la -loi de porter un fardeau le jour du sabbat. de son bienfaiteur, En le faisant connaltre aux
Of, Ex. XXIII, 12; XXXI, 14; Jer. XVII, »1, etc. Juifs, il ne se doutait nullement qu'II lui crée:
Les adversaires de Jésus ne voient ici que ce rait des embarras sérieux; Il voulait avant tout
fait matériel; Ils ne s'Inquiètent pal des clr. se justiller lui-m~me, et prouver qu'il avait
constances qtli l'avalent occasionné, - Qui me bien fait d'obéir il ce saint thaumaturge, -
sanum,.. (vers.. 11). Le paralytique les raméile Persequebantur.,. (ver.. 16). De nombreux ma-
il la vraie situation. Sa réponse slgnille: Celui nuscrlts grecs ajoutent: Et Ils cherchaient il le
qui a eu la puissance de me guérir avait évi- tuer. L'hostfilt6 des chefs du ~uple contre
demment aussi le droit de me permettre d'em- Jésus va s'accentuant de plus en plus. - Hrec

porter mon lit, même en un jour de sabbat. - jaoiebat. Ce pluriel et cet Imparfait montrent
Quis est iUe... (vers. 12). O,-il-d, : Quel est que les ennemis de Notre-Seigueur avalent en
l'homme qtli a osé mépriser j\lnslla loi de Dieu? vue d'autres cas que la guérison du paralytique.
- Declinavit (vers. 13). Jésus s'était ~rdu dans Voyez les notes ùu vers. 8, - Pater.., usque
lj\ fQule. pour ne provoquer aucun mouvement modo,.. (vers. 17). L'œuvre de Dieu est loin de

\, !



98 S. JEAN, V, 17-22.

17. J esus autem respondit eis : Pater 17. Mais Jésus leur répondit: Mon
meus usque modo operatur, et ego operor. Père agit jusqu'à présent, et moi aussi

j'agis.
18. Propterea ergo magis -quœrebant 18. A cause de cela, les Juifs cher-

eum Judœi interficere, quia non solum chaient encore davantage à le faire mou-
solvebat sabbatum, sed et patrem suum rir, parce que non seulement il violait le
dicebat Deum, œqualem se faciens Deo. sabbat, mais parce qu'en outre il disait
Respondit itaque Jesus, et di~it eis : que Dieu était son Père, se faisant égal

à Dieu. Jésus reprit donc la parole, et
leur dit:

19. Amen, amen dico vobis, non potest 19. En vérité, en vérité, j~ vous le
Filius a se facere quidquam, nisi quod dis, le Fils ne peut rien faire de lui-
viderit Patrem facientem; quœcumque même, si ce n'est ce qu'il voit faire au
enim ille fecerit, hœc et Filius similiter Père; car tout ce que le ,Père fait, le
facit. Fils aussi le fait pareillement.

20. Pater enim diligit FiliiIm, et omnia 20. Car le Père aime le Fils, et lui, . demonstrat ei quœ ipse facit; et majora montre tout ce qQ'il fait; et il lui mon-

his demonsttabit ei opera, ut vos mire- trera des œuvres plus grandes que celles.
mini. ci, afin que vous soyez dans l'admira-

tion. '

21. Sicut enimPator suscitat mortuos 21. De même, en effet, que le Père
etvivificat,sicetFiliusquosvultvivificat, ressuscite les- morts et les vivifie, de

même aussi le Fils vivifie ceux qu'il
veut.

22. Neque enim Pater judicat qu!tm- 22. Car le Père ne juge personne;
.,qu~m; sed omne Judicium deditFilio; mais il a remis tout le jugement au Fils,

,
, ,

s'être arrêtée avec 1& cré&tlon; depuIS cette puissance dans le Fils; mals, tout &u contraire,
époque lointaine, U n'a pas cessé un seul Instant une absolue perfection.. puisqu'ils Indiquent qu'il
d'agir, car U conserve et gouverne le mo~de créé est en tout semblable à son Père. - Similiter
par lui. Qui donc pourtant oserait l'accuser de (otJ.oiwç) facU.Non seulemeut le Fils accomplit
violer le sabbat? - Et ego... Jésus imite so~ les mêmes choses que le Père, mals 11 les fait
Père céleste, et lui aussi, malgré le sabbat, U a de la même manière. - MotIf deœtte complète,
le droit de travailler sans r-elâche. Pour être Identité d'opérations: Pater... aUigit... [~-
valable, l'argument suppose de la façon la set 20). Lorsqu'ils aiment qnelqu'un, les hommes
plus évIdente que Notre-Seigneur est DIeu lul- "lui font part de ce qu'Ils possèdent et u'ont
même, tQut à f~lt égal à son Père. Les Juifs rien de caché pour lui; ainsi fait Dieu Je Père
en comprirent fort bleu la portée; maie cela ne à l'égard de son FUs, pour lequel U nourrit un
fit qu'exciter leur haine: prQpterea.., magis... amQur Infini. Ainsi s'expliquaient les œuvres
(vers. 18-). - Patrtm suum. Dans le grec: son admirables de Jésus. Mals 11 devait en faire de
propre (fôlo'/) Père. pins surprenantes encore, grâce à son union Inef-

3° J ésusdéveloppe Ba justification personnelle. fable avec DIeu: et majora... - Ut miremini.
V,180-47. Le verbe grec XCXTCX7tÀ~Y'IÎ0"1)0"6E dénote Jin

ISo.30. Première partie: œuvres divines que étonnement .allant jusqu'à la stupéfaction. -
le File accomplit en coopération avec son Père. Sicut enim... (vers. 21). Jésus va décrire en
- Amen, amen... Les vers. 19-20 reviennent sur termes généraux ces Il majora opera!) qu'il
la déclaration qu'a rapidement esquissée le ver- vient de prédire. Le Fils a reçu le pouvoir de
set 17, et démontrent l'Intimité qui règue entre communiquer .la vie spirituelle, vers. 21-27. et
l~ Père et le FUs. « Jésus proclame, sous forme aussi celui de faire sortir les - morts de leurs
négative d'abord (non potest,..) , sous forme posl- tombeaux par la résurrection des corps, ver-
tlve ensuite (qlll1Jcumque entm...), qu'il exerce Sets 28 -29. - L'idée exprimée en premier IJeu,
une activité semblable à celle du Père: 11 ne ~tcut... Pater suscttat... (vers. 21), est générale
fait rien par lui-même, tout sur l'Indication de et domine toute cette série de versets. - Mo,..
DIeu. !) De nouveau, nous trouvons Ici elalre- tuos,: ceux qui sont morts soit au propre, soit
ment exprlmâe l'Identité de nature 'e~tre le au ilguré. - Quos vult... Le Fils a donc une
Père et le FUs, et, par suite, l'Identité de volonté, autorité égale à celle du Père sur œ point si
d'opérations; en elfet, les fils ordinaires ont le Important. « Ceux qu'il veut!) : non pas d'nne
pouvoir et le droit d'accomplir une foule de façon arbitraire, mals d'après )es mérites ou les
choses que leurs pères ne font pas, on qu'Us sont démérites des morts en question. D'où Il suit
même Incapables de taire. .Les mots «nou que, dans cetté seconde partie du vers. 21, 11
potest..!) ne marquent nullement un manque de ne s'agft que de la résurrection spirituelle,

;



. ,
13... JEA~,y, 23-28. 499

,
23. afin que tous honorent le Fils 23. ut OUlnes honorificent Filium, sicut

, comme ils honorent l~ Père. Celui qui honormcant Patrem. QUI noli honorificat
n'honore pas le Fils, n'honore pas le Filiumrnon honorificat Patrem, qui misit
Père qui l'a envoyé. ilIum.

24. En vérité, en vérité, je vous le dis, 24. Amen, amen dico vobis, quia qui
celui qui écoute ma parole et qui croit vérbum meumaudit, etcredit ei qui misit
à celui qui m'a envoyé, a la vie éter- me, habet vitam œternam, et in judicium
nelle et ne vient point en jugement; non venit, sed transiit a morte in vitam.
mais il est passé de la mort à.la vie.

25. En vérité, en vérité, je vous le dis, 25. Amen, amen dico'vobis, quia venit
l'hem'e vient, et elle est 9éjà venue., où hGra, et nunc est, quando mortui audfent
les morts ent~ndront la voix du Fils vocem Filii Dei, et qui audierint vivent...
de Dieu, et ceux qui l'auront entendue
vivront.

26. Car, comme le Père a la vie en 26. Sicut enim Pater habet vitam in
lui- même, ainsi il a donné également semetipso, sic dedit et Filio habere vitam
au Fils d'avoir la vie en lui-même; in sémetipso j

27. et il lui a donné le pouvoir d'exer- 27. et potestatem dedit ei judicium
cer un jugement, parce qu'il est le Fils facere, quia Filius hoIninis est.
de l'homme.

28. Ne vous étonnez pas de cela; car 28. Nolite mirari hoc, quia venit hora,
l'heure vient où tous ceux qui sont dàps in qua omnes qui in monumentis sunt,
les sépulcres entendront la voix du 'Fils audient vocem Filii Dei;de Dieu' ' .

,
""'- "',; :; :; ,t.

puisque tous les morts sans exception doivent pour ton jours (éf: III, 36); de l'autre, d'un fait
ressusciter corporellement, - Les vers. 22-23 déjà accompli. - "1forle: la mort spirituelle, à
contiennent la raison pour laquelle le Fils ne laquelle tous le~ hommes appartiennent en nais-
donnera la vie de la grâce qu'à Un certain ssnt. - Amen... (vers. 26). Répétition solennelle,
nombre d'hommes: Il a été institué juge suprême sous une nouvelle forme, de l'assertion qui pré-
par son Père (omne...àeàit...), et Il rendra à cède. ""- Ventt hora,... nun" est... La voix du
chacnn suivant ses œuvres. Ce droit de juger Fils de Dieu retentissait alors même parmi les
l'humanité est ainsi nn des « majora opera]) morts spirituels, pour les vivifier; libre à cha-
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. - !-es mots cun d'eux de l'écouter et de lui obéir, pour
neque... PaleT juàicat... ne doivent pas être pris mériter ainsi de renaitre d'une manière surna-
dans un sens absolu. Le Père est juge aussi bien turelle. -;- Si/JUtenim... (vers. 26). Jésus démontre
que le F1I8; ce qui est affirmé Ici, (j'est qu'II ne son affll'ùlatlon des vers. 24 et 26 : Il est capable
juge pas sans le Fils, à l'exclusion du Fils. de, produire la vie, parce qu'II est, comme son
Comme plus haut, III, 17-18, le verbe juger a Père, une source de vie. Cf. l, 4. - In semet-
dans ce passage la signification de condamner. ipso. C.-à-d., essentiellement, sans avoir reçuîa
- Ut omms... (vers. 23). But que s'est proposé vie de personne. - Droit... Fi!io: au Fils en
le P~re en conllantà son Fils la puissance de tant qu'II s'est fait homme, car, en sa qualité de
juger le monde. L'Identité des pouvoirs a pour Verbe Incarné, Il possède aussi la vie par lui.
conséquence l'Identité des hommages à recevoir même. - Et pfJtestatem... (vers. 27) : ainsi qu'il
des hommes: le Fils a droit aux mêlfies hon- a été dit au vers, 22, Mais Il est remarquable
neurs que le Père, c.-à-d., à des honnenrs que Jésus, qui à Insisté sur son pouvoir de pro-
divins. - Conséquence de cette volonté de Dieu curer la vie, ne parle qu'en termes rapides de
le Père: qui non honortftcat..., non... Cela est la puissance qu'II a de condamner. - NoUte
évident, puisque le FII~ est le représentant et mtrari... C.-à-d. : Ne vous étonnez pas de ce
l'égal du Père. - Amen, amen... (vers. 24). que je viens de dire, car je vals vous révéler
Jésus fait jusqu'à trois fois appel au témolguage une vérité plus surprenante encore. En e1fet,
de Dieu dans cette première partie de son dis- nous apprenons dans les vers. 28 èt 29 corn-
cours. Cf. vers. 19 et 25. Les vers. 24-25 nous ment le Fils exercera à la tln des temps son
montrent le Fils exerçant dans le temps le double droit de ressuscl~er corporellement et de juger
pouvoir de ressusciter spirituellement et de Juger les morts. C'est là une nol1velle preuve de l'In-
les hommes. - Qui... audtt... et creàU... C'est tlmltéqul existe entre lui et le Père. - VenU
donc chaque Individu qui décide, en tln de hora. Cette fois, Jésus n'ajoute pas « et nunc
compte, s'II aura la vie éternelle, ou s'Il sera est JJ (cf. vers. 25), parce qu'II s'aglt de la résur. '
condamné 11 Jamais. - Babet..., non ventt... rectlon générale et du jugement dernier, II :"
L'emploi du temps présent est à remarquer, et l'époque de la consommation des siècles. - I"
de même plus bas (t,'anstU), celui du temps monumentt"s: dans les tombeaux. On le voit,
passé. D'une part, Il s'ag!t d'nn droit acquis Notre-Seigneur ne parle pius maintenant de la
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29. et procedent qui bona fecerunt, iri 1 29. et ceux qui auront fait le bien en
resurrectionem vitre j qui vero mala ege- sortiront pour la résurrection de la vie j
runt, iu ,esurrectionem judicii. mais ceux qui aurout fait le mal' en sor-

tiront 'pour la résurrection du jugeu1eut.
, 30. Nou possum ego a meipso faoore 30. Je ne puis rien faire de moi-
quidquam. Sicut audio, judico j et judi- mfJme: selon ce que j'enteuds, je juge;
cium meum justum est, quia nonqurero et mon jugement -est juste, parce que je
voluutatem meam, sed voluntatem ejus ne cherche pas ma volonté, mais 1/\ vo-
qui misit me. . lonté de Celui qui m'a e~voyé.

31. Si ego testimonium perhibeo de me., 31. Si c'est moi qui rends témoignage
ipso, testimonium meum non est verum. de moi-même, mon témoignage n'est

pas vrai.
32. Alius est qui testimonium p~rhibet 32. C'est un autre qui reud témoi-

de me, et scio quia verum est testimo- gnage de moi, et je sais que le témoi-
nium quod perhibet de me. gnage qu'il rend de moi est vrai.

33. Vos misistis ad Joannem, et testi- 33. Vous avez envoyé auprès de Jean,
monium perhibuit veritati. et i\ a rendu témoigna.ge àla vérité.

34. Ego autem uon ab homine testi- 34. Pour moi, ce n'est pas d'uu homme
mouium accipio; sed hrec dioo ut vos que je re90is le témoiguage; mais je dis
salvi sitis. cela ~fin que vous soyez sauvés.

35. Ille eratlucerna ardens et lncens. 35. Jeau était uue lampe ardente et
Vos autem voluistis ad horam exultare brillaute j et vous avez voulu vous ré-
in luce ejus.. jouir une heure à sa lumière.

.
résurrection spirituelle. - Qut bona..., mala o'est pour le bien de ses propres ennemis, afin
(vers. '9). Désignation abrégée de l'enfemble de qu'lls puissent croire plus facilement en lut et
la vie, de la conduite, et nouvelle preuve qu'Il être sauvés (ut... salvi...). - nie... luuma...
n'y aura rien d'arbitraire dans le jugement du (vers. 35). Éloge du précurseur; mals cet éloge
Fils. - In res~.cttonem mtre ,... judioit. C.-à-d., même démontre combien Jean étaIt inférieur au
une résurrection qui conduit à )a vIe éternelle
ou à une éterl)elle damnation, au ciel ou à l'en- ~fer. - Non poS8Um... Le vers. 30 conclut la
première partie de ce discours, en revenant àla pensée par laquelle elle s'est ouverte. Comp. le '

vers. 19. Toutes ces grandes choses, ce n'est point
par luI-même que le Fils les accomplira, mais
par suite de l'harmonie parfaite qui règne entre
sa volonté et celle du Père. Le pronom eg!) a
une Importance particulière en cet endroIt:
J~sus s'identifie ouvertement avee le Fils de
Dieu. - StQUt audto: selon ce qu'Il entend de
la part du Père. Aussi son jugement est-Il
nécessairemt'nt juste et Infaillible.

31-.0. Seconde partie du discours: témoignages
par lesquels le Père sanctionne les déclarations
du Fils. - Si ego... Prévenant une objection Torches antiques.
(cf. VIII, 13), Jésus concède à ses adversaires (D'aprèsle$m()numenu~rec..)
qu'en tant qu'homme Il a besoin d'un témoi-
gnage qui garantisse sa véracité. Ce témoignage.
Il va le leur fournir amplement. - C'est d'abord MessIe: celuI-ci était la lumière personnifiée
le témoignage de Dieu lui-même: Alius est... (cf. l, 7), celnl-l. ul)e simple lampe (ÀVX'IOç)
(ver$. 32). Dans cet « autre ",en eftet, Il ne à l'éclat emprunté. L'lmparfalt orat semble
faut pas voir Jean. Baptiste, dont Jésus va siguifierque Jean-Baptiste était alors en prison
parler Immédiatement, mals DIeu le Père,' Cf. et que son ministère avait pris fin. - Ard6ns
VII, 2S; VIII, 26. - Il y a ensuIte le témol- el lucem. Daus le grec: (une lampe) allumée
gnage du précurseur, vers. 33 - 35, témoIgnage et luisante. - Vos... vol~istts... Les Juifs avaient
provoqué et entendu par ceux auxquels Notre- fait II. Jean-Baptiste un accueil tout frivole: au
Seigneur s'adressait alors: Vos misistis... Cf. lieu de mettre à profit ses graves enseignements,
l, 19 et SB. - Ego autem... (vers. 34). Restric- Ils n'avaient pensé qu'à se réjouir, comme des
tlon Importallte. SI le Sauveur a m~ntlonné le enfants, à la lueur éclatante de cette lampe
témoignage de Jean, ce n'est pas polir lui-mArne, mystique, et cela ad hora!n, d'une manière
commll s'Il avait eu besoin d'un I!ecours hulllalII; tral)sltelre. Cf. Matth. XI, 16-19. Allusion au
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36. Maia moi, j'ai un témoignage plus 36. Ego autem habeo testimonium ma-
grand que celui de Jean; cal' les œuvres j]lS Joanne; opera enim qure dedit mihi
que le Père m'a donné d'accomplir, les Pater ut perficiam ea, ipsa opera qure .
œuvres mêmes que je fais, rendent de ego facio testimonium perhibent de me,
moi le témoignage que c'est le Père qui quia Pater misitme.m'a envoyé. '

37. Le Père, qui m'a envoyé, a rendu 37. Et qui misit me Pater, ipse testi'-
lui - même témoignage de moi. Vous monium perhibuit de ~e; neque vocem
n'avez jamais entendu sa voix, ni con- ejus unquam audistis, neque speciem
templé sa face. ejus vidistis.

38. Et vous n'avez pas sa parole de- 38. Et verbum ejus non habeiiB in
meurant en vous, parce que vous ne vobis manens, quia quem misit i.lle, huic
croyez pas il, celui qu'il 3: envoyé. vos non èreditis.

39. Vous scrutez les Ecritures, parce 39. Scrutamini Scripturas, quia vos
que vous pensez avoir en elles la vie éter- putatis in ipsis vitam reternam habere ;
nelle; ce sont elles aussi qui rendent et illre sunt qure testimonium perhibent
témoignage de moi. de me.

40. Et vous ne voulez pas venir à moi 4Q. Et non vultis venire ad me, ut
pour avoir la vie. Vitam habeatis. .

41. Je n'accepte pas la gloire qui vient 41. Claritatem ab hoIilinibus non ac-
des hommes. cipio.

42. Mais je vous connais, et je sais 42. Sed cognovi vos, quia dilectionem
que vous n'avez pas l'amour de Dieu en Dei non habetis in vobis.
vous. " , ..,

peu de durée de l'enthousiasme produit sur oos verbe Èpe\JvŒ-re n'est pas à l'Impératif, mals à
âmes légères par l'apparition du précurseur. - l'Indicatif prése6t : Vous scrutez... En e/Iet.
Ego autem... (vers. 36). Jésus revient aveo plus depuis l'exil surtout, les Juifs étudiaient sans
de détails su.!: le témoignage de son Père: témol- oosse l'Écriture, cr niais beaucoup plus pour en
gnage manifesté soit dans les œuvres magn!- compte!" les mots et les syllabes, que pour en
ftques que le Sauveur accomplissait au nom de pénétrer le sens et l'esprit. » - Quia... puta-
Dieu, vers. 36, soit dans les oracles des saints Us... Ils avaient raison de penser ainsi (cf. Lev.
Llvre&, vers. 37-40. - Opera... qure... Ces mots XVIII, 5; Rom. vn, 12, etc. ); mals, par cette
désignent non Reniement les miracles de Notre- réflexion, Jésus leur adresse un nouveau re.
Seigneur Jésus-Christ, mals aussi sa prédlca- proche, parce qu'Ils s'Imaginaient faussement que
tion, la conversion des pécheurs, le jugement la possession des divines Écritures leur assurait
des Incrédules, etc. Sa vie entière atteste qu'il à elle seule la vie éternelle. - Illre sunt qure...
était réellement l'envoyé de 1?leu : testimo- Rien de plus vrai. Voyez Luc. x~lV, 27 et les
nium... quia... miBit... - Pater ipse... (vers. 37). notes, et aussll'Introdl1ctlon générale placée en
Cet autre témoignage provenait plus directement Mte du tcme l, p. 2 et ss. cr Jésus-Christ que les.
de Dieu que celui des œuvres du Sauveur. Il deux Testaments regardent: l'Ancien, comme'
n'est pas probable qu'Il ait consisté dans la voix son attente; le Nouveau, comme son modèle:
céleste entendue au moment du baptême de tous deux, comme leur centre.!> (Pascal.) - Et
Jésus. Cf. Matth. nr, 17, etc. Nous pensons que no,! vultis... (vers. 40). Singnllère contradlctlotl
Jésus aborde dès cet endroIt le témoignage que entre lenrs sentiments et leur conduite. La
son Père lui avait rendu dans les Écritures. - Bible les renvoyait au Messie; tout démontral1;
La seconde moitié du vers. 37 et le vers. 38 que Jésus était ce Christ promis, et l'on refu-
tout entier coutlennent un reproche sévère. I;es salt de venir à lui pour posséder la vraie vie
Juifs ne s'étalent laissé convertir cr par aucun (ut mtam...).
des moyens dont Dlen s'était servi pour faire 41- 41. Troisième partie du discours: les causes
pénétrer sa révélation jnsqn'à eux. Jésns signale de l'IncrédulIté des Juifs et ses terribles résul-
trois de ces moyens, qui s'adressaient au sens tats. Jésus mentionne d'abord les motifs du/
de l'ouXe (t1eque t1Qcem...), an sens de la vue mauvais vouloir de ses ennemis, vers. 41- 44 ;
(neque speciem...) et au cœur (nQn..'. in voms...), Il prédit ensuite la condamnation qui les attend,
qui sollicitaient par conséquent la consclenoo vers. 46"47.-0!àritatem (~6~cxv,laglolre)...
hnmalnede toutes manières!>. Les Julls n'avalent Notre-Selgnenr prévient encore une objection
profIté d'aucun d'eux. - Verbum... manens. Cette de ses contradictenrs: s'Il se plaint de leur manque
parole divine était écrite dans les Livres saints; de fol, ce n'est point à cause d'une ambition
mals elle ne passait pas dans les âmes pour les non satisfaite et mécontente; personnellement,
transformer. - Raison de tout cela: quia... Il n'a nul besoin d'eux et de l'eurs hommages.
non m'editts. Les pronoms iUe, huic et vos sont - Oognom vos (vers. 42). Il les connatt "fond,
très acoontués. - &rutamini... (vers. 39). Le complètement, et c"est ainsi qu'Il lit dans leurs
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43. Egoveiliin Iio/Ilihe Patris mèi..et ":4iJ.. JI} suis venu 'au nonl'de mon Pfire,
non accipitis nie jsi ~lius venerit in no- et vous ne me recevez pas j si un autre
mine suo, ilium accipietis. 1 vient en son propre nom, vous le rece-

vrez.
" 4~. Ql1om.od~ vos pot~s~i~ credere,.qu~ ~4.C?mment pouvez:vous croire, vous

glo11am ad rnVlcem acclpluS., et glonam qUI recevez votre gloIre les I!IlS des
qiIre a solo Deo est non qureritis :-' autI'es, et qui neoherchez point la gloire

qui vient de Dieu seul?
45..~oliteputare quia egoaccusaturus 45; Ne pensez pas que ce soit moi

sim vos apud Patrem; est qui accusat qui vous aocuserat devant le Père j celui
vos Moyses, in quo-vos speratis. qui vous accuse, c'est Moïse, en qui

vous espérez.46. Si eni~ crederetis Moysi, credet:etÏS - 46. Car, si vous çroyiez à Moïse, vous
folositan et mihi; de meenim ille scripsit.' croiriez aussi en mQi, puisque c'est d.e

moi qu'il a écrit.
47. Si autem illius litteris non creditis, 47. Mais, si vous ne croyez pas à ses

quomodo verbis meis credetis?, écrits, comment croirez -vous à mes pa-
roles?

CHAP1TRE VI

c1; Post h~c abiit. J~us.trans ~are) 1. Après ce]a, ~és)ls s'èn alll;t au. delà

G~hlreœ; quod~t Tibenadls,;~ - 1 de la mer de GalIlée, ou de Tlbénade j

, :'::"":,~i~..,,: ~-

c~~rs ie prelÎ1ier motif de leur incrédulité: Ils clplesde Morse, Ils auraleut été aussi les dls-
n'ont, pas un vérltablea~our de DIeu (quia ciples de Jésus. --,. De me enim...Parole majes-
dilectionem...); Il est donc naturel qu'Ils ne le tueuse, quI ne doit pas seulement s.entendre de
reçoIvent pas, .lui, le Fils et l'envoyé du Père: quelql1es oracles messianiques isolés, tels que
ego veni,... et non... (vers. 43). - SialiuB...: un Gen. nI, 1. ; Deut..xvrn, i., lS, etc., mals «de
faux Messie, se présentant in nomine BUO, sans tous .les types,les sacrlftces, les cérémonies sym-
avoir reçu aucune mission de Dleu..,- Ilium bollques du culte, qui avalent en vue le futur
accipietiB: comme le montre Phistolre des faux libérateur du peuple de DIeu D. - Si autem...
Messies nombreux qui séduisirent tour à tour (vers. 41). L'antltbèse porte moins sur les subs-
une partie de la nation Juive, durant lespr,e- tantlfs liUenB (YPOClJolJoaalv, écrits) et ve!biB,
mlers siècles de notre ère. 11 y a beauçoup que sur les pronoms illius et meiB. En e1fet, la
d'Ironie dans ce traIt. - Quomodo VOB... (ver. comparaison a lieu entre MoIse et le Christ.
set 44). Jésus Indique une seconderals9n de
l'Incrédulité des Juifs: c'est leur orgueil; leur § II. - Début de la crise en Galilée. VI, 1.12.
ambItion démesurée. Remarquez l'énergIe du
langage. - Gloriam ab in"ieem...Le contraire M~me dans cette province, où Notre-Selgneur
de ce que faIsait Notre-Selgneur. Comp. le ver- ~valtété d'abord sI bIen accueillI (cf. IV, 4.),
set 41. Sur ce désir InsatIable d'approbation et la1utte va éclater aussi. D'un c~té, Jésus refu-
de gloIre humaines, voyez XII, 43; Matth. vt, sera de se prêter aux espérances charnelles des
1-., 16 -18 ; XXIII, . -12, etc. - (ju", a Bolo Juifs en ce quI concernait le Messie; de l'autre,
Deo... Dans le grec: la gloire qnl vient du ~ul il exigera plus que Jamais de ses disciples la fol
vraI Dlen. - No'ite putare... (vers. 4.). 1$e en sa personI!e et en sa parole. Pour ces motIfs,
tirez pas de mes reproches actuels laeonclusion un grand nombre se sépareront de lui.
qui suit. Les vers. 4.-41 exposent le résultat, 1° Les deux prodiges qui servlrel\t d'occasion
redoutable pour les Juifs, de leur r~fus de croire à la crise. VI, 1-21.
en Jésus: MoI~ lol-mGine, sur l'appu1 duquel CHAP. VI. - 1-1.. Miracle de la multlplica-
Ils croyaient pouvoir cOmpter, sera le premier tlon des paIns. C'est un des rares épisodes de la
à les condamuer. - Le Sauveur va indiquer vIe publlqu~ de Notre-Selgneuiqul soit raconté
« la cause de cette Immense déception qui les par les quatre évangélistes. Leurs narrations s'har.
attcnd D : Si... crederetiB... (vers. 46). Au lieu monlsent parfaitement, quoique chacune d'elles
de forBitan, il faudral~ « ntlque D; c.-à-d., cer- présente quelques partIcularités distinctes. Cf.
tainement. SI les Juifs avaient été les vraIs dls- Matth;xIV, 13-21; Marc. VI, 30-44; Luc. IX,
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2... et sequebatur eum multitudo magna, 2. et une multitude nombreuse le sui-
quia videbaQt ~igQa qure faciebat super vait, parc& qu'ils voyaient les miracle~
hie qui infirmabantur. qu'il opérait eur les malades.

3. Subiit ergo in montem Jesus, et ibi 3. Jésus monta donc sur une mon-
sedebat cum diecipulis sui~. tagne, et là il ~'assit avec ses disciples.

4. Erat autem proximum Pascha, dies 4. Or la Pâque, jour de fête des Juifs,
f~stus Judreorum. était proche.

5. C.um sublevasset ergo oculos Jesus, 5. Ayant donc levé les yeux, et voyant
et vidiseet quia multitudo maximâ venit qu'une trèB grande multitude venait à
ad euro, dixit ad Philippum ~ Unde eme- lui, Jéeus dit à Philippe: Où achète-
mus panes, ut manducent fi? ron8-nous des pains pour leur donner à

manger?
6. Hoc autem dicebat tentans eum; e. r.lais il disait cela pour l'éprouver,

ipse enim sciebat quid esset facturus. car, lui, il savait ce qu'il allait faire.
7. Respondit ei PhilippuB : Ducento- 7. Philippe lui répondit: Deux cents

'rum denariorum panes non sufficiunt eis, deniers de pains ne suffiraient pas pour
ut unusquisque modicum quid accipiat. que chacun en reçftt un peu.

8. Dicit ei unue ex discipulis ejus) 8. Un de ses disciples, André, frère
Andreas, frater Simonis Petri: de Simon-Pierre, lui dit:

9. Est puer unus hic, qui habet quitl- 9. Il y a ici un jeune garçon qui a
que panes hordeaceos, et duos pisces j cinq pains d'orge et deux poisson&; mais
sed hrec quid sunt inter tantos ? qu'est - ce que cela; pour tant de monde?

~ ' 10. Dixit ergo JeBus : Facite homines 10. Jésu8 dit donc: Faîtes asseoir ces
discumbere. Erat autem fœnum multum homme~. Or il y avait beaucoup d'herbe
in loco. Di~cubuerunt ergo viri, numero en ce lieu. Ils s'as~irent donc, au nombre
quasïquinque millia. d'environ cinq mille homme~.

---~

10-17. Les vers. 1.4 servent d~ntrée en matière. avant la dernière Pâque et la passion de Jésus.
- Post h""" Trausition très vague. Saint Jean - Oum suolevaBset... Les vers. &-13 nous donnent
omet en cet endroit des faits nombreux, exposés le rOOIt dn IiIlracle. La plupart des détails du
par les trois premiers narrateurs. Voyez notre vers. 0 sont propres il saint Jean. - Dix~t ad...
Synopsis, §§ 41-62. Nous avons dit dans l'Intro- Non pas Immédiatement après l'arrivée des
duction, p. 463, 4°, qu'il glisse sur les épisodes foules, mals, comme on le voit pllr les autres
qui allaient moins il son but, et l1u'il iuslste récits, sur le soir, lorsque Jésus eut longuement
seulement sur un petIt nombre d'Incidents, qui parlé au peuple et guéri les malades qu'on lui
avalent servi d'occasion à d'lmportants~dlscoûr8 avait amenés. - Tentans eum (vers, 6) : vou-
dU Sauveur. - .doiit t,.ans ma,.e,.. D'après saint iant mettre ia fol de Philippe à l'épreuve. -
Luc, IX, JO, il BethsaIda-Jullas, aU nord-est Ducento,.um âenano,.um (vers, 7). Saint Marc
du lac. Saint Marc, VI, 31, nous fait connaltre cite aussi ce trait. La somme équiva)ait à envi-
le motif de ce voyage: Jésu~ se retIrait dans ron 166 fr. Il La bourse qui serVait il l'entre-
œtte réglo» solitaire, pour procurer un peu de tien de Jésus et de ses discIples n'avait proba-
repos à ses apôtres, quI rentraient fatiguès à ia blemcnt jamais renfermé une telle fortune. Il -
suite de leur premIère mIssion; - Quod... Ttbe- Dioit Anà,.eaB (vers. 8). D'un tempérament actif,
,.jadis. -Nom plus connu des lecteUrs de saInt Il a déjà pris des informations sur ies re!!8ources
Jean que la dénomination juive Il mer de Gall- d~t on pouvait disposer. Elles étaie~t à peu
100 ». Tibériade était une ville d'uue certaine pres nulles, la fouie ayant déjà consommé les
Importance, bâtie par Hérode Antipas Sur la rive. "Ivres dont elle était munie. - Pue,.. Un jeùne
droite du lac. et ainsi nommée en l'Ilonneur de garçon, d'après le grec: 7rœLa&ptoV. - Ho,.-
l'empereur Tibère (AU. grog,.., pi. X et XI). - àeaceos. Détail propre à saint Jean, éomme le
Sequeoatu,.. . ., vtdebant,.. faoiebat (vers, 2). précédent. La classe pauvre se nourrissait habl-
Imparfaits qui expriment la durée. Sur les nom- tuellement de pain d'orge. - Pi,ces, Le mot
breux miracles que Notre- Seigneur opéraIt aioi"S, grec &ojIaplœ désigne au propre tout aliment
voyez Matth. XIV, 1- 2. - In montem (yers. 3). préparé sur le feu et qu'on mange avec le pain
Dans le grec: 'là b'poç, avec l'article; la I!lOU- (1' Il obsonium » des Latins); spécialement les
tagne quI se trouvait iil. - Seàebat: se repo- 'poissons grlllés,oomme c'est Ici le cas. Cf. XXI,
sant, suivant l'Intention quI l'avaIt conduit en 9, 13; Luc. XXIV, 42. - DjslJUmbe,.e (vers, 10):
ce lieu. - E,.at... proxtmUIn,.. (vers, 4). Note s'asseoir par groupes, afin que la distrIbution ro~
éhronologlqttetrèspréoleusè.C'étaltprobableinent faite avec plus d'ordre. Cf. Maré. VI, 39; Luc.-
la troisième Pâque depuis le commencement de IX, 14, - FœnummuUum. En effet, on étàft
la vie publique du Sa)1veur (voyez II, 13; v, 1 alors il Ja fin de mars ou au commencement
et le commentaire; LllC. VI, 1). juste un an d'BovrU. et la pluie du printemps était tombée,
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S. JEAN, VI, 1.1-17.

Il. Jésus prit alors les pains, et ayant Il.. Accepit ergo J:esus panes,et~um
rendu grâces, il les distribua à ceux gratias egisset, distribuit discumbentibusj
qui étaient assis; il leur donna de même similiter et ex piscibus quantum volebant~
des poissons, autant qu'ils en voulaient.

12. Lorsqu'ils furent rassasiés, il dit 12. Ut autem impleti sunt, dixit dis ci.
à ses disciples: Ramassez les morceaux pulis suis: Colligite qure superaverunt
qui sont restés, pour qu'ils ne se perdent fragmenta, ne pereant.
pas.

13. Ils les ramassèrent donc, et ils 13. Collegerunt ergo, et inipleverunt
remplirent douze corbeilles avec l~ duodecim cophinos fragmentorum ex
morceaux qui étaient restés des cinq quinque panibus hordeaceis, qure super-
pains d'orge, après que tous eurent fuerupt his qui manducaverant.
mangé. ,

14. Ces hommes, ayant donc vu le 14. IIIi ergo homines cum vi(iissent
miracle qu'avait fait Jésus, disaient: qu9d Jesus fecerat signum, dicebant :
Celui-ci est vraiment le prophète q\1Ï Quia hic est vere propheta qui venturus
doit venir daus le monde. est in mundum.

15. Mais Jésus, sachant qu'ils allaient 15. Jesus ergo cum cogndvisset quia
venir l'enlever poQr le fàire roi, ~'en- venturi essent ut raperent eum, et face-
fuit de nouveau, tout seul; sur la mon- rent eum regem, fugit iterum in montem
tagne. ipse Bolus.

16. Lorsque le soir fut venu, ses dis- 16. Ut autem ~ero factumest, descen-
ciples descendirent au bord de la mer. derunt discipuli ejus ad mare..

17. Et étant montés dans une barque, 17. Et cum ascendissentnavim, vene-
ils s'avancèrent vers Capharnaüm, de runt trans mare ift Capharnaum. Et tene-
l'autre côté de la mer. Or il faisait déjà brIe jam factre erant, et non veneratad
nuit, et Jésus n'était pas venu àenx. eos Jesus. .' '

-~--- --~- ~-,-

La foule s'assit sur ce tapis de verdure. - Vin... est... propheta (6 ?tpfJqo~..1)~ : le prophèt~ déter.
quinque miUia. Sans compter les femmes et les miné)... C.- Il - d.,...Je Messie. Allusion Il Deut.
enfants, ajoute saint Matthieu, XIV... 21. - '&'t;- XVIll, 15. Le prophète annoncé par Morse était
œpit..., et oum... (vers. 11). Mêmes détails que Identifié au Messie par les uns, tandis que

c dans les synoptiques. Le trait quantum vale- d'autres l'en distinguaient. Cf. l, 21. - Oum..:
bant, qui fait ressortir la grandeur du prodige, cognovisset... (vers. 15) : pas nécessairement Ici
est propre au quatrièI!1e évangile. - CoU;gite...; au moyen de sa science divine; il était facile, en

voyant l'attitude de la foule, de comprendre 00
qui Re passait, - Ut raperent... On voulaIt
oolever Jésus de force, l'emmener Il Jérusalem
et le proclamer roi: roi-Messie, roi temporel
surtout, qui secoueraIt le !"ug de Rome et sou.
I!1ettralt tont l'univers Il Israël, conforI!1ément
aux espér;onces grossières que la plus grande
partIe du peuple juIf rattachait alors Il l'avène-
ment de son Christ. - Fugit.. Dans plusleu~s
manuscrits faisant autorité, nous lisons: civE..
X':'P1]O"EV, il se retir;o, au lieu de qoEVYEt,il
s'enfuit. Jésus se soustraIt Il ces ovatIons pro-
fanes, car ce n'est pasaln!1 qu'il désIraIt délivrer
son peuple, nI l'humanIté. C'est l'oppositIon qui
existaIt entre lui et ses compatriotes relative-
ment au vrai rÔle dII Messie, qui amena finale.
ment sa mort.- Solus : n'emmenant aucun de
s~s disciples avec lui.

Multiplication des pains. 16 - 21. Jésus marche miraculeusement sur le!
(An6ienne mosa!que.) Ilote. Saint Matthieu, XIV. 22 -S8, et saint Marc,

VI, 45- 52, racontent aussi cet épisode. La nar.
ration du quatrième évangile est la plus concise

col/egerunt ... (vers. 12 et 18). Comme dans les des trou. - Ut autem... Les, vers. 16 -18 pré-
narrations antérieures. - Rit ergo... Les vers, parent le récit de ce nouveau prodige. - Sero.
14 et 15 décrivent l'enthousiasme qui fut excité Assez tard, après le coucher du soleil. Crai-
dans la foule par cet éclatant miracle, -Rit; gnant que ses disciples ne se laIssassent entral-
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-,~506 S. JEAN, VI, 18-25.

18. Mare autem, vento magno Hante, 18. Cependant la mer se soulevait, au
exurgebat. Bouffie d'un grand vent.

19. Cum remigassent ergo quasi stadia 19. Lorsqu'ils eurent ramé ellviroll
viginti qlûnque arit triginta, vident J e- vingt - cinq ou trente stades, ils virent
sum ambulantem supra mare, et proxi- Jésus qui marchait sur la mer, et qui
mum Ilavi fieri, et timuerunt. s'approchait de la barque, et ils eurent

peur.
20. Ille autem dicit eis : Ego SUffi, 20. Mais il leur dit: C'est moi, ne

nolite timere. craignez point.
21. Voluerunt ergo accipere euro iD 21. Ils voulurent alors le prelldre dans

navim, et statim navis fuit ad terram in la barque, et aussitôt la barque se trouva
quam ibant. au lieu où ils allaient.

22. Altera die, turba qure stabat trans 22. Le lendemain, la foule qui était
mare vidit quia navicula alia ~on erat restée de l'autre côté de la mer remar-
ibi Risi Ulla, et quia Ilon introisset ouro qua qu'il n'y avait eu là qu'une seule
dilOcipulis suis Jesus in navim, Bed soli barque, et que Jésus n'était pas entré
discipuli ejus abiissent. dans cette barque avec ses disciples, mais

que lès disoiple& seuls étaient partis.
23. Alire vero supervenerullt naves a 23. Cepelldant d'autres barques arri-

Tiberiade, juxta locum ubi manducave- vèrent de Tibériade, près du lieu 011 ils
rant panem, gratias agente Domillo. avaient mangé le pain après que le Sei-

gneur eut rendu grâces. .
24. Cum ergo vidisset turba quia Jesus 24. La foule, aya.nt donc vu que Jésus

non esset ibi, neque disoipuli ejus, ascen- n'était pas là, noll plus que ses disciples,
derunt in naviculas, et venerunt Caphar- lIIonta dalls les barques, et vint It Ca-
naum, quœrentes Jesum. pharnaüm, cherchant Jésus.

25. Et cum invenissent euro trans 26. Et l'ayant trouvé de l'àutre cô
. ,

ner par l'enthonslasme du peuple, Jésus les dlsclJl.les. - SlaUm na1lts... Le veut ayant aus.
avaIt contraints de s'embarquer Immédiatement. sitôt ce88é (saint Matthieu et saint Mare), on put
Of. Matih. XIV, 22; Marc. VI. 46. - Venerunt frauchlr promptement le reste de la distance.
(vers. 17). D'après le grec: Ils allaient; c.-à-d., Ii n'est donc pas nécessaire Ici d'admettre un,.
Ils se dirigeaient. - ln Oapharnaum. Saint troisième miracle. ;;
:Marc, VI, 45, nomme Bethsalda (celle de la rive 2° Le discours de Jésus à Capharnaüm et ae.",,;~
occidentale); mals elle était voisine de Caphar. résultats. VI, 22 - 72. ;",,;:;!
naüm (At!. googr., pl. X et Xl). - Venlo magno... 22-24. L'occasion: la foule rejoint Notre-
(vers. 19). Les ténèbres, l'absence de leur Maitre, Seigneur sur la rive occidentale du lac. Dans
puis l'orage, trois causes d'angoisse pour les le grec, ces trois versetH ne forment qu'une
apôtres. - Oum "emigassent (vers. 19). Le vent seule longue période; circonstance extraordl.
était contraire, disent les deux autres narra- nalre, tant les phrases de saint Jean sont d'or-
teurs. - Stadia 'IrIginU... Le stade équivalait à dlnalre courtes et hachées. - AUera die... Une
185m; cela fait donc en tout 4625 ou 5500m. partie de la foule était demeurée sur le rivage
D'après Josèphe, Bel!. jud., m, 10, 7, le lac \lord-est, dans l'espoir de revoir J~os et d'être
était large d'environ 40 stades. Saint Matthieu témoin de quelque autre prodige. Oomp. le ver-
et saint :Marc disent d'une manière générale que set 26. - Vlliit quia... nfsi... Ceux qui compo.
Jésus rejolguit les apôtres au milieu de la mer; salent cette foule se souvinrent donc qu'Il n'y
saint Jean précise davantage. - Vident Je8Um... avait eu en cet endroit, la veille, qu'une seule
Voyez les deux autres narrations, qui sont beau. barque, celle dans laquelle les apôtres s'étalent
ùOup plus complètes. - Timuemnt. Ils croyaient embarqués sans prendre Jésus avec eux. Ils

voir un fantôme. La parole encourageante Ego conclurent de là que Notre- Sélgneur n'était pas
8U1n, noUte... (vers. 20). est Identique dans les encore part!. - AU", 1Ie"0... Les propriétaires
trois récits. - Vo!uerunt... (vers. 21). A l'Im- de ces barques les avalent peut-~tre amenées
parfait dans le grec: Ils voulaient le recevoir pour gagner qu~lque argent, en ramenant une
dans la barque. Ce qui peut signifier: Ils étaient partie du peuple sur le rivage occidental. -
disposée à le recevoir... Mals le verbe vouloir AsCIJnderont... (vers. 24) : désespérant d~ trouver
est souvent employé par les clasaiques dans le Jésus dans les parages du nord.
sens de faire une chose volontiers, avec joie; 25 - 33. Première partie du discours: le pain
or les narrations parallèles nous montrent que matériel, et le pain spirituel promis par Jésus.
c'est cette@eeonde interprétation que nous devons C'est comme un dialogue très vivant eBtre le
préférer, puisqu'elles affirment que Jésus monta divin :Maitre et les Juifs. Cf. vers. 25-27,28-29,
dans la barque et acheva le voyage avec ses 30-33. - Oum invenissent...: dans la synagogu " ,
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